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AbbÃ© Picard
Jean Picard dit lâ€™abbÃ© Picard (1620-1682)

Jean Picard, fils de libraire, est nÃ© Ã  la FlÃ¨che en 1620. AprÃ¨s des Ã©tudes au collÃ¨ge des jÃ©suites de la ville, il part Ã  Paris

en 1645 oÃ¹, tout en poursuivant ses Ã©tudes, il assiste Pierre Gassendi, l'illustre mathÃ©maticien et philosophe, dans des

observations astronomiques. Il est maÃ®tre es-arts en 1650. OrdonnÃ© prÃªtre, il obtient un bÃ©nÃ©fice ecclÃ©siastique, le

prieurÃ© de saint Loup de RillÃ©, en Indre-et-Loire, qui lui permet dâ€™avoir des revenus. DÃ¨s lors, il sera lâ€™abbÃ© Picard.

Il remplace Gassendi, au dÃ©cÃ¨s de celui-ci, en 1655, comme professeur d'astronomie au CollÃ¨ge de France et il est un des 21

scientifiques intÃ©grant l'AcadÃ©mie royale des Sciences dÃ¨s sa crÃ©ation en 1666 par Louis XIV, sur la proposition de Colbert.

Lâ€™abbÃ© Picard par lâ€™invention dâ€™instruments de mesure du mÃ©ridien, la mise au point de mÃ©thodes de lever

topographiques expÃ©rimentÃ©es sur la carte particuliÃ¨re des environs de Paris (1668), puis sur la carte de France corrigÃ©e,

premiÃ¨re du genre, a donnÃ© Ã  la cartographie un cadre scientifique matÃ©rialisÃ© par le chÃ¢ssis gÃ©nÃ©ral composÃ© de

chaÃ®nes de triangle.

Â 

Travaux de gÃ©odÃ©sie

En 1667-1668, il travaille avec lâ€™astronome Adrien Auzout Ã  l'application des lunettes aux instruments de mesure des angles et

Ã  la mise au point du micromÃ¨tre Ã  fil mobile. Picard sera le premier Ã  mettre en Å“uvre ces instruments (quart de cercle mobile,

secteur, niveau) (https://hypergeo.eu/wp-content/uploads/2023/05/quart-de-cercle-de-Picard.pdf) qui amÃ©liorent nettement

l'exactitude des mesures. Lâ€™annÃ©e suivante, l'AcadÃ©mie le charge de mesurer l'arc du mÃ©ridien entre Paris et Amiens, plus

prÃ©cisÃ©ment entre Malvoisine, prÃ¨s de Melun, et Sourdon, prÃ¨s d'Amiens. Pour ces travaux qui prendront prÃ¨s d'une annÃ©e,

en 1669 et 1670, il fit, le premier, usage du quart de cercle Ã  lunette. Ses mesures par triangulation (mÃ©thode dÃ©jÃ  appliquÃ©e

par le hollandais Snellius au dÃ©but du siÃ¨cle), soit treize triangles, Ã  partir dâ€™une base de triangle dâ€™environ 11km, le

conduiront Ã  un rÃ©sultat de â‰ˆ 111,1 km pour un degrÃ© de latitude, ce qui lui permet de calculer avec une prÃ©cision

Ã©tonnante et jusque-lÃ  inÃ©galÃ©e, le rayon de la terre, supposÃ©e sphÃ©rique, de 6 372 km, (actuellement le rayon mesurÃ©

est de 6 371 km). Lâ€™annÃ©e suivante il publie La mesure de la Terre, (Paris, 1671). Picard est, aujourdâ€™hui, considÃ©rÃ©

comme le fondateur de la gÃ©odÃ©sie moderne.

En 1671, il part au Danemark pour relever les donnÃ©es gÃ©odÃ©siques de l'observatoire de Tycho Brahe, sur l'Ã®le de Hven et les

comparer Ã  celles de Paris afin d'exploiter les tables astronomiques du Danois en tenant compte de la diffÃ©rence de latitude

quâ€™il aura lui-mÃªme calculÃ©e. Sur place, il rencontre l'astronome Ole Christensen RÃ¸mer avec lequel il va travailler, et l'invite

Ã  l'accompagner lors de son retour Ã  Paris. Romer sera son collaborateur pendant dix ans.

Â 

La carte du royaume

Le ministre de Louis XIV, Jean-Baptiste Colbert, veut substituer aux relevÃ©s sur le terrain et Ã  la juxtaposition des cartes partielles,

une mÃ©thode prÃ©cise pour Â«Â faire exÃ©cuter Ã  grande Ã©chelle la carte gÃ©nÃ©rale du royaumeÂ Â», mission quâ€™il

confie dÃ¨s leur crÃ©ation Ã  lâ€™AcadÃ©mie des sciences (1666) et Ã  lâ€™Observatoire (1667). Lâ€™abbÃ© Picard propose Ã 

Colbert en 1667 un mÃ©moire pour dresser une carte du royaume en commenÃ§ant par un chÃ¢ssis gÃ©nÃ©ral, c'est Ã  dire un

rÃ©seau de triangulations et en prolongeant une mÃ©ridienne de Dunkerque Ã  Barcelone en passant par Paris et Perpignan. Ses

nouvelles mÃ©thodes de triangulation testÃ©es sur La carte particuliÃ¨re des environs de Paris de lâ€™AcadÃ©mie des sciences

(1674) gravÃ©e par FranÃ§ois de La Pointe en 1678 associÃ©es Ã  la multiplication des observations astronomiques pour

dÃ©terminer la position des diffÃ©rents points de la carte effectuÃ©es de 1679 Ã  1682 et Ã  un relevÃ© des cÃ´tes de France fait

avec Philippe de La Hire permettent de dresser la premiÃ¨re Carte de France. Les deux scientifiques appliquent la mÃ©thode choisie

par Jean-Dominique Cassini pour dÃ©terminer les longitudes. Picard ne verra pas le rÃ©sultat final (il dÃ©cÃ¨de en juillet 1682) car

la Carte de la France corrigÃ©e par ordre du Roy sur les Observations de Mrs de lâ€™AcadÃ©mie des Sciences sera prÃ©sentÃ©e

https://hypergeo.eu/meridien/
https://hypergeo.eu/wp-content/uploads/2023/05/quart-de-cercle-de-Picard.pdf
https://hypergeo.eu/latitude/
https://hypergeo.eu/carte/
https://hypergeo.eu/longitude/
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Ã  lâ€™AcadÃ©mie par Philippe de La Hire en fÃ©vrier 1684 et ne sera publiÃ©e quâ€™en 1693.

En donnant un tracÃ© plus rectiligne aux cÃ´tes dâ€™Aquitaine et en limitant lâ€™extension de la Bretagne Ã  lâ€™ouest, cette

carte condamne, pour sa grande erreur de longitude ouest, la carte de France du gÃ©ographe royal Nicolas Sanson (1650) qui faisait

autoritÃ©, ce qui peut expliquer sa date tardive de parution. Fontenelle soulignera dans son Ã©loge de Philippe de La Hire Ã 

lâ€™AcadÃ©mie Â :

Â«Â ils (les acadÃ©miciens) firent une correction trÃ¨s importante Ã  la cÃ´te de Gascogne, en la rendant droite de courbe quâ€™elle

Ã©toit auparavant, et en la faisant rentrer dans les terresÂ ; de sorte que le roi eut sujet de dire, en plaisantant, que leur voyage ne lui

avoit causÃ© que de la perteÂ Â».

En 1681, aprÃ¨s ses derniÃ¨res observations, l'abbÃ© Picard avait prÃ©sentÃ© Ã  l'AcadÃ©mie Â« un projet pour faire un chÃ¢ssis

gÃ©ographique pour toute la Franceâ€¦ prÃ©sentÃ© Ã  Monseigneur Colbert Â» comportant Â« une grande traverse Â» triangulÃ©e

qui irait de Dunkerque Ã  Perpignan et une autre ligne Â« qui contournerait le royaume suivant les frontiÃ¨res et les cÃ´tes Â», en

liaison avec la premiÃ¨re. C'est le point de dÃ©part que suivraÂ  Jean-Dominique Cassini pour Ã©laborer sa cÃ©lÃ¨bre carte.

https://hypergeo.eu/wp-content/uploads/2023/05/carte-de-france.pdf

Les eaux des demeures royales

Les AcadÃ©miciens sont Ã©galement sollicitÃ©s pour rÃ©soudre la difficile question de lâ€™alimentation en eau des demeures

royales. Lorsquâ€™en 1674, le crÃ©ateur du canal du Languedoc, Paul Riquet de Bonrepos fait la proposition au roi et Ã  Colbert

dâ€™amener les eaux de la Loire Ã  Versailles, Charles Perrault (1628-1703), contrÃ´leur gÃ©nÃ©ral des BÃ¢timents du Roi,

sâ€™y oppose en avanÃ§ant une argumentation scientifique prÃ©sentÃ©e par lâ€™abbÃ© Picard. Celui-ci a conÃ§u avec Christian

Huygens et Adrien Auzout une lunette dâ€™approche pour effectuer des visÃ©es, premier niveau Ã  lunettes en verre rÃ©alisÃ©.

Picard a lâ€™idÃ©e dâ€™ajouter un rÃ©ticule (croix de fils trÃ¨s fins situÃ©e dans son plan focal) composÃ© de deux lentilles

convexes, au niveau Ã  eau, ou chorobate (ce dernier utilisÃ© par les fontainiers et dÃ©jÃ  dÃ©crit par Vitruve). 

https://hypergeo.eu/wp-content/uploads/2023/05/lunette-de-nivellement.pdf

Il prÃ©cise la thÃ©orie du nivellement et la mÃ©thode pour dÃ©terminer les diffÃ©rences de niveau entre deux points, en ajoutant

une table des Â«Â haussemensÂ Â» pour rectifier la hauteur des points observÃ©s, dans un TraitÃ© de nivellement qui sera

Ã©ditÃ© aprÃ¨s sa mort par Philippe de la Hire. Les nivellements effectuÃ©s pour Versailles prouvent que le projet de Riquet est

impossible, car le niveau de la Loire mesurÃ© Ã  Briare est insuffisant pour amener les eaux Ã  Versailles. Perrault Ã©crira que

Picard fit Ã©pargner au roi 2 400 000 livres que le projet de Riquet lui aurait fait dÃ©penser en pure perte car il aurait fallu construire

un aqueduc dâ€™au moins 50 km. Colbert, prudent, ordonne les nivellements qui vont Ãªtre rÃ©alisÃ©s par Jean Picard,

lâ€™aide-acadÃ©micien Antoine Niquet, futur ingÃ©nieur des fortifications, et Etienne Villiard, aide ordinaire de Picard, durant

lâ€™automne 1674Â :

Â«Â Il jugea quâ€™il nâ€™y avait rien de plus expÃ©dient que de bien dÃ©terminer la hauteur de Versailles au-dessus de la Seine,

puis suivre en remontant les riviÃ¨res de Seine, &amp; de Loin jusques Ã  Montargis oÃ¹ commence le canal de ce cÃ´tÃ©-lÃ .Â Â»

(Â«Â Relation de plusieurs nivellements faits par ordre du RoyÂ Â» de lâ€™abbÃ© Jean Picard, A.N. O1 1739, dossier 5).

&nbsp;

DÃ¨s lors, la compÃ©tence des acadÃ©miciens sâ€™impose aux secrÃ©taires dâ€™Ã‰tat de la Maison du Roi.

Lâ€™acadÃ©micien Edme Mariotte poursuit, sur le chantier de Versailles, les travaux dâ€™hydrologie. De la mesure de la quantitÃ©

moyenne dâ€™eau tombÃ©e en un an sur le bassin de la Seine, il dÃ©duit la quantitÃ© dâ€™eau qui pourrait Ãªtre conduite Ã 

VersaillesÂ  et s'appuyant sur ses travaux, Picard dÃ©montre que lâ€™on peut capter les eaux de pluie des plateaux de Trappes par

des rigoles et les conduire dans des Ã©tangs artificiels reliÃ©s Ã  Versailles par des aqueducs. En application de cette

dÃ©monstration, lâ€™architecte Gobert rÃ©alise un immense rÃ©seau dâ€™Ã©tangs et de rigoles (180 km de long) du sud de

Versailles (Trappes-Saclay) Ã  Rambouillet, offrant une capacitÃ© de stockage de huit millions de m3. Cependant Louvois,

successeur de Colbert, ne se contentera pas de ce rÃ©seau et dÃ©cidera lâ€™immense chantier du canal de lâ€™Eure Ã 

Versailles, long de prÃ¨s de deux cents kilomÃ¨tres, sur les nivellements effectuÃ©s par Philippe de La Hire, successeur de Picard Ã 

https://hypergeo.eu/wp-content/uploads/2023/05/carte-de-france.pdf
https://hypergeo.eu/wp-content/uploads/2023/05/lunette-de-nivellement.pdf
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lâ€™AcadÃ©mie.

Â 

La gnomonique

Lâ€™abbÃ© Picard a Ã©laborÃ© des thÃ©ories sur les cadrans solaires quâ€™il a appliquÃ©es lors des calculs pour la construction

de trois cadrans solaires dans la cour de la Sorbonne en 1676. Deux ont Ã©tÃ© restaurÃ©s et un original de Picard, lâ€™oriental, a

Ã©tÃ© offert Ã  lâ€™observatoire de Nice oÃ¹ il se trouve toujours.

De 1666 Ã  1682, l'abbÃ© Picard multiplie les observations et mesures astronomiques, notamment des astres (Soleil, Lune, Saturne,

Mercure, VÃ©nus, Ã©toiles) et des Ã©clipses. Il conÃ§oit une mÃ©thode pour dÃ©terminer les coordonnÃ©es Ã©quatoriales des

astres par leur passage au mÃ©ridien et publie des Ã©phÃ©mÃ©rides. Il est Ã  ce titre aujourd'hui considÃ©rÃ© comme Ã  l'origine

du dÃ©veloppement de l'astronomie de prÃ©cision, mais il ne put accÃ©der au poste convoitÃ© de directeur de lâ€™Observatoire

de Paris, Jean-Dominique Cassini, qu'il avait fait venir en France pour l'aider dans ses travaux, lui ayant Ã©tÃ© prÃ©fÃ©rÃ© par

Colbert en 1669.

Lâ€™apport de Picard Ã  la fabrication dâ€™instruments de mesure est important : adaptation de la lunette de visÃ©e et mise au

point du quart de cercle terrestre, construction du micromÃ¨tre Ã  fil dÃ©crit par Auzout dans son TraitÃ© du MicromÃ¨tre (1667). En

astronomie, il effectue de nombreuses observations et mesures - sur le terrain, pour la gÃ©ographie et la future carte de France

triangulÃ©e dont il sera l'initiateur - et Ã  l'Observatoire, en astronomie pure.

Le nom de lâ€™abbÃ© est malheureusement un peu tombÃ© dans lâ€™oubli, mais pas sa lunette de visÃ©e. Le cÃ©lÃ¨bre tableau

dâ€™Henri Testelin, Â«Â Visite de Louis XIV Ã  lâ€™AcadÃ©mie des SciencesÂ Â», vers 1670 oÃ¹ il figure avec Cassini et Huygens

atteste de la prise en compte de son rÃ´le scientifique.

MichÃ¨le Virol

Bibliographie
Ecrits de lâ€™abbÃ© Picard

-Nouvelle dÃ©couverte touchant la vue, Paris, 1668

-Mesure de la terre, Paris, Imprimerie royale, 1671 

-Voyage d'Uranibourg ou Observations faites en Danemark, Paris, 1680

-TraitÃ© du nivellement, par M. Picard de lâ€™AcadÃ©mie des Sciences, avec une relation de quelques nivellements faits par ordre

du Roi. Et un abrÃ©gÃ© de la mesure de Terre du mÃªme auteur. Mise en lumiÃ¨re par M. de La Hire, de lâ€™AcadÃ©mie Royale

des Sciences, et Professeur Royal en MathÃ©matique, Paris, E. Michallet, 1684.
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Paris, coll. Â« Histoire de l'AcadÃ©mie Royale des sciences Â», 1730 (Ã©dition) (lire en ligne [archive]), p. 481-531
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